
Mosquées et salles de prières :
Eléments de compréhension

En septembre 2003 et mai 2004, des lieux de culte musulman
de la région ont été visités. Cette fiche synthétise certaines con-
naissances acquises lors de ce temps de rencontre. 

Genèse des mosquées

La Kaaba
Le premier lieu de référence dans l'islam est la Kaaba (à la
Mecque). C'est vers cette direction que chaque musulman se
tourne pour réaliser les gestes rituels. Construite par Adam,
détruite par le déluge, reconstruite par Abraham, c'est le lieu
où fut édifié le premier temple au nom d'Allah.

La première mosquée
En 622 après JC, à Médine, Mohamed aménage la cour de
son habitation personnelle en centre communautaire pour les
fidèles qui venaient s'y réfugier pour accomplir le rituel.
La disposition initiale de cette cour servira de plan de
référence aux constructions de mosquées.
La cour était plus large que profonde et couverte. Un mur
était orienté vers la Kaaba. Des arcades délimitaient trois
autres murs. Les bâtiments composant l'habitation étaient
également utilisés pour l'enseignement (durant la journée) et
pouvaient servir de dortoir aux sans-abri.
Les premières grandes mosquées semblent avoir eu une
fonctionnalité assez proche de la maison du prophète, par
leur austérité et simplicité.

Qu'est-ce qu'une mosquée ?

La mosquée, masjid, est le lieu où les croyants se réunissent
pour prier. Dans le Coran aucune indication n'est donnée sur
la forme des mosquées. L'obligation du fidèle est d'accomplir
ses cinq prières aux heures indiquées, quelque soit le lieu où
il se trouve. La mosquée n'est pas un endroit où Dieu est
présent plus qu'ailleurs, mais un lieu où les croyants se
rassemblent pour prier.

"Mosquée cathédrale" et mosquée de
proximité dans les sociétés musulmanes

Dès le VIIème siècle, les fidèles musulmans ont eu besoin

de créer des espaces spécifiques pour le rite religieux. Ils
construisent des mosquées. C'est à partir de ce moment
qu'une distinction est faite entre masjid et masjid djami.
Le masjid adopte un bâti simple et sert d'oratoire de quartier
ou de lieu de dévotion seigneurial intégré au palais. En
revanche, le bâti du masjid djami traduit par la "grande
mosquée", la "mosquée du vendredi", la "mosquée cathé-
drale"… prend une forme importante et représente le pouvoir
du souverain et la prospérité de la communauté. C'est l'édi-
fice public le plus important de la cité.

Longtemps, dans les sociétés musulmanes, la mosquée
jouait le rôle de principal lieu de réunion. Ses usages publics
étaient multiples : tribunal, école, assemblée politique,
banque… Ces fonctions génèrent autour de la mosquée, la
construction d'autres bâtiments (école coranique, logements,
marchés couverts (bazar)… Ainsi, le tissu urbain s'organise
autour d'elle. Ce n'est que des siècles plus tard, qu'elle
devient uniquement lieu de culte.

Les grandes mosquées dans le monde…

Les mosquées les plus remarquables furent construite du
VIIème siècle au XVIème siècle … C'est l'âge d'or. La
mosquée de Cordoue, en Espagne (785-987), la mosquée
bleue d'Istanbul (XVIIème siècle), d'Ispahan en Iran (1611-
1629), de Dehli, de Kairouan en Tunisie (IXème siècle) sont
autant de lieux emblématiques de cette période. 

La dernière grande mosquée construite (1986-1993) dans le
monde est celle de Hassan II à Casablanca. Elle peut
accueillir plus de 25 000 fidèles et fit l'objet de techniques de
construction très perfectionnées.

Mosquées en France

“En 1970, la France comptait une centaine de lieux de culte
musulmans. En 1985, 500 étaient recensés par les RG, en
1992, on en dénombrait 1279  et en 2003, 1600 selon le min-
istère pour une population estinée très approximativement
entre trois et cinq millions de personnes d’origine musul-
mane. A titre comparatif, en Allemagne, où l’on dénombre
trois millions de personnes d’origine musulmane, on recense
2200 lieux de culte”1
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Mosquées et salles de prière dans les
sociétés non musulmanes

On détermine deux types de lieux (salles de prière de 
proximité et mosquée cathédrale). S'ils permettent aux
fidèles musulmans de réaliser les mêmes actions, ils répon-
dent à des préoccupations différentes. 

Les salles de prière de quartier sont dévolues aux cinq
prières quotidiennes et répondent au besoin d'un lieu de
proximité. Ce sont aussi des lieux où l'enseignement
religieux est délivré aux enfants.

La construction d'une “mosquée cathédrale” répond à des
besoins complémentaires : l'affirmation d'une place pour
l'Islam dans l'espace public et une reconnaissance de ses
citoyens dans la commune.

Les fonctions de la mosquée

Dans les sociétés non musulmanes, la mosquée correspond
au principal lieu d'expression de l'identité musulmane. 

La mosquée n'est pas un lieu sacré. Elle le devient le temps
des prières.

La mosquée est un lieu où des réseaux de solidarité se con-
crétisent. Elle joue une fonction sociale auprès des fidèles
(célébrations des temps forts de la vie, aides aux pauvres…).

La mosquée est le lieu où la transmission de la tradition
religieuse et culturelle s'effectue. Elle remplit donc une fonc-
tion éducative.

La mosquée propose des activités de loisirs (soutien sco-
laire, sports, musiques…) jouant ainsi une fonction culturelle.

Aménagements de la mosquée
imposés par l'usage

De nombreux éléments matériels font partie des aménage-
ments d'une mosquée sans pour autant correspondre à des
exigences coraniques. C'est la pratique, l'usage des lieux qui
les préconisent.

Le minaret, élément fortement symbolique aujourd'hui ne ser-
vait pas systématiquement pour l'appel à la prière. Ses utili-
sations étaient diverses : référence géographique pour les
voyageurs, tour de guet... Actuellement, dans les sociétés
musulmanes, le minaret sert au muezzin pour l'appel à la
prière. Pourtant l'appel à la prière peut se faire de n'importe
quel lieu, y compris dans la salle de prière.

L'absence de mobilier (excepté ceux ayant une fonction 
rituelle [le mihrab, le minbar…]) s'explique par les gestuelles
(prosternations) imposées par les prières et réalisées par les
fidèles strictement alignés. 

De même, le déchaussement se justifie par des règles d'hy-
giène imposées aux fidèles (pureté), entrant dans la
mosquée. 
Ces différents éléments ne sont pas des exigences
coraniques mais des modes de faire liés à la pratique
religieuse, qui se sont petit à petit imposés.

Les différentes fonctions religieuses
et leurs appelations

Seules deux fonctions cultuelles sont présentes en France.

L’imam est chargé, à l'échelle d'une salle de prière ou d'une
mosquée, de diriger la prière et de porter la prédication.
Théoriquement, n'importe quel musulman est qualifié pour
cette fonction. Une femme peut diriger la prière pour un
groupe de femmes. 

La présence de l'imam en France peut relever de plusieurs
cas de figure : 
- c'est l'un des fidèles (souvent une personne âgée) qui
assure la prière et le prêche. Le groupe de fidèles lui attribue
le statut d'imam. Il n'a généralement pas suivi de formation. Il
officie bénévolement.
- l'imam est "recruté" au sein d'un groupe (élargi, c'est-à-dire
qui peut dépasser le territoire de la commune) de fidèles et
est rémunéré par l'association. Il assure aussi souvent les
cours d'enseignement religieux.
- l'imam vient du pays d'origine (soit financé par l'association,
soit mis à disposition par l'Etat du pays d'origine). Il est
généralement logé par l'association. Il semble que le recours
à un imam issu du pays d'origine est une tendance qui se
généralise. C'est un mode de faire très fréquent dans les
associations turques.

La mise en place d'une formation des imams en France est
de plus en plus discutée. Celle-ci permettrait de diminuer l'in-
fluence des pays d'origine envers les associations gestion-
naires des lieux de cultes.

Le muezzin est la personne qui psalmodie l'appel à la prière,
cinq fois par jour. En général, en France, l'imam remplit
également ce rôle. 

Mollah, mufti...
Toutes les autres dénominations sont empruntées à des
fonctions religieuses de pays étrangers. Aucun mollah ni aya-
tollah n'existe en France. Un mufti est un spécialiste de la
doctrine religieuse, qui donne des avis concernant des ques-
tions de la vie quotidienne que rencontrent les fidèles en
s'appuyant sur le Coran. A notre connaissance, seule la
mosquée de Paris peut remplir, ponctuellement, cette fonc-
tion. 
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